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  JE M’EN VAIS




  UN CHEMINEMENT AUX AIRS DE NOUVEAU ROMAN




  •Genre : roman




  •Édition de référence : Je m’en vais, Paris, Les Éditions de Minuit, 1999/2001, 255 p.




  •1ère édition : 1999




  •Thématiques : art, Grand Nord, duplicité, style du Nouveau Roman, aventures




  Publié en 1999, second volet d’un diptyque formé avec le roman Un an, paru deux ans auparavant, Je m’en vais ­raconte l’histoire de Félix Ferrer, un galeriste. Celui-ci quitte sa femme et embarque peu après dans un périple dans le but de trouver des œuvres d’art dans le Grand Nord. En parallèle, on retrouve l’histoire de Baumgartner, dont les agissements semblent au départ appartenir à une histoire indépendante de celle de Ferrer. Pourtant, au fil des pérégrinations de Ferrer pour ramener les œuvres à Paris, les souvenirs des six mois précédents semblent coïncider avec l’itinéraire de Baumgartner. Ainsi les trajectoires de ces deux personnages, en apparence distinctes, vont se confronter et dessiner les contours d’une intrigue moins nébuleuse qu’elle ne paraît.




  Héritier du Nouveau Roman, Je m’en vais se démarque par son style particulier, sans marques de dialogue ou de ponctuation particulières, et une frontière brouillée entre protagoniste, narrateur – ce dernier y allant parfois de son commentaire – et auteur. Parti de l’idée d’évoquer à la fois le marché de l’art et les régions polaires, Jean Echenoz fusionne le tout dans une intrigue qui reprend des personnages de Un an, sans que la compréhension de ce premier roman soit indispensable à celle du second. Pour Je m’en vais, l’auteur reçut en 1999 le prix Goncourt, exceptionnellement décerné chez Drouant quelques heures avant la traditionnelle annonce. Il rapporte ainsi aux Éditions de Minuit leur troisième Goncourt – et dernier à ce jour – après L’Amant (1984) de Marguerite Duras (femme de lettres française, 1914-1996) et Les Champs d’honneur (en 1990) de Jean Rouaud (écrivain français, né en 1952).




  JEAN ECHENOZ




  ÉCRIVAIN FRANÇAIS




  •Né en 1947 à Orange (France)




  •Quelques-unes de ses œuvres :




  °Le Méridien de Greenwich (1979), roman




  °Ravel (2006), biographie romancée




  °Caprice de la reine (2014), recueil de nouvelles




  Jean Echenoz nait en décembre 1947 dans le Vaucluse. Après des études de sociologie à Aix-en-Provence, des cours à l’École pratique des hautes études et à la Sorbonne, il publie en 1979 son premier roman, Le Méridien de Greenwich, lauréat du prix Fénelon. Il poursuit ensuite une carrière régulière tant en termes d’édition – il a ­toujours été publié aux Éditions de Minuit, dont le ­directeur, Jérôme Lindon (1925-2001), était son ami – qu’au niveau des thèmes abordés. Déjà dans le Méridien de Greenwich et dans nombre d’œuvres depuis, il est souvent question de voyages, d’une écriture au ton singulier et d’un jeu avec le canevas des éléments traditionnels du roman transparent d’une réflexion sur l’écriture. Ses livres se démarquent également par une touche d’ironie, ainsi que par des pointes de critique de la société de son temps.




  Au programme universitaire et lauréat d’une dizaine de prix littéraires, Jean Echenoz a majoritairement écrit des romans, mais s’est aussi essayé à la biographie romancée et à l’écriture de nouvelles. En 2001, quelques semaines après la mort de Lindon, il écrit un récit de souvenirs qui lui est dédié. Il a aussi participé à la nouvelle traduction de la Bible en 2001. Il travaille en tant que coscénariste, rôle qu’il avait déjà exercé précédemment, pour l’adaptation de son roman Cherokee (1983) en 1991 et fait de la figuration dans celle d’Un an en 2006. En 2021, il créé les dialogues et didascalies de l’adaptation en opéra de son roman Des éclairs (2010), dont le texte parait aux Éditions de Minuit.




  RÉSUMÉ




  LES ERRANCES DE FÉLIX FERRER




  Félix Ferrer, galeriste parisien, annonce du jour au lendemain à sa femme Suzanne qu’il la quitte. S’arrêtant d’abord un instant dans un appartement, il se console rapidement au contact d’autres femmes. Il tombe sous le charme de Victoire, une jeune femme dont il fait connaissance par l’intermédiaire de son collègue Delahaye, mais elle le quitte du jour au lendemain, après de nombreuses réceptions régulières au cours desquelles elle restait fort discrète. Il fera ensuite la connaissance de sa voisine de palier, Bérangère Eisenmann, de Brigitte, une infirmière de vaisseau, de la fille de sa famille d’accueil dans le Grand Nord et de Sonia, l’assistante de l’homme venu estimer ses nouvelles acquisitions pour la galerie. Mais alors que Ferrer, empêtré dans des ennuis financiers, court les banques afin de solliciter un crédit, sa mauvaise santé le rattrape et les chaleurs de l’été lui provoquent un malaise cardiaque. C’est à l’hôpital, alors qu’il l’avait rencontrée une première fois à la banque sans la remarquer, qu’il fait la connaissance d’Hélène.
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